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12 * 10–16 DécembreLeçon

Le Rédempteur de Job

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Job 19: 25-27; Jean 1: 1-14; Job
10: 4, 5; Luc 2:11; Gal. 4:19; Luc 9:22; Esa. 53: 1-6.

Verset à mémoriser:  « Cependant, ce sont nos souffrances 
qu’Il a portées, c’est de nos douleurs qu’Il s’est chargé; et nous 
L’avons considéré comme puni, frappé de Dieu, et humilié.  » (Ésaïe 
53: 4, LSG). 

Avec l’apparition soudaine du Seigneur Lui-même, commen-
çant au chapitre 38, le livre de Job a atteint son apogée. Dieu 
Lui-même s’est révélé à Job d’une manière puissante et mira-

culeuse, et cela a abouti à la confession et à la contrition de Job. Le 
Seigneur a ensuite réprimandé les trois amis de Job pour leurs mau-
vaises paroles, et Job a prié pour eux. « L’Éternel rétablit Job dans son 
premier état, quand Job eut prié pour ses amis; et l’Éternel lui accorda 
le double de tout ce qu’il avait possédé.  » (Job 42:10, LSG), et par la 
suite, Job vécut une vie longue et pleine. 

Cependant c’est une chose troublante, quelque chose d’insatisfaisant 
dans l’histoire et comment elle se termine. Dieu et Satan, se disputant 
dans le ciel, en décousent sur la terre dans la vie et la chair du pauvre 
Job? Cela ne semble pas juste que Job ait à supporter le fardeau hor-
rible de ce conflit entre Dieu et Satan, tandis que le Seigneur est resté 
dans le ciel pour ne faire qu’observer. Il doit y avoir plus dans cette 
histoire. Et il y en a. Cela s’est révélé de nombreux siècles plus tard, 
en Jésus et en Sa mort sur la croix. En Jésus seul nous trouvons les 
réponses merveilleuses et réconfortantes aux questions que le livre de 
Job n’a pas pleinement répondues.

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 17 Décembre.
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11 Décembre

Mon Rédempteur vit 
Quand Dieu est apparu à Job dans le chapitre 38, Il s’est révélé Lui-

même à Job comme le Créateur « Qui a ouvert un passage à la pluie, et 
tracé la route de l’éclair et du tonnerre, pour que la pluie tombe sur une 
terre sans habitants  » (Job 38:25, 26, LSG). Cependant, notre Seigneur 
n’est pas que Créateur. Il a un autre titre essentiel et un autre rôle.

Lisez Job 19: 25-27. Que révèlent ces paroles sur l’espérance que Job 
a du salut? 

Ces célèbres versets montrent que Job avait une certaine connais-
sance du Rédempteur, la connaissance que, même si les gens meurent, 
il y aura de l’espoir au-delà de la tombe, et cet espoir se trouvait dans 
le Rédempteur, qui viendrait un jour sur la terre. 

Ces paroles de Job illustrent la vérité la plus cruciale et la plus 
importante dans la Bible: Dieu en tant que notre Rédempteur. Oui, 
Dieu est notre Créateur. Mais dans un monde déchu, dans un monde 
de pécheurs condamnés à mourir éternellement dans leurs péchés, nous 
avons besoin de plus qu’un Créateur. Nous avons aussi besoin d’un 
Rédempteur. Et voilà précisément ce qu’est notre Dieu: à la fois notre 
Créateur et notre Rédempteur (voir Ésaïe 48: 13-17), et c’est en Ses 
deux rôles que nous avons le grand espoir de la vie éternelle.

Lisez Jean 1: 1-14. Dans ce passage, comment Jean associe-t-il aussi 
Jésus comme Créateur à Jésus comme Rédempteur? 

L’allusion à Genèse 1: 1, Dieu comme Créateur, est évidente dans 
Jean 1: 1. Et si cela ne suffisait pas, ces paroles: « Elle était dans le 
monde, et le monde a été fait par elle, et le monde ne l’a point connue. 
Elle est venue chez les siens, et les siens ne l’ont point reçue.  Mais à 
tous ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son nom, elle a donné 
le pouvoir de devenir enfants de Dieu, lesquels sont nés » (Jean 1: 
10-12; LSG), rendent inséparable le lien entre Jésus comme Créateur 
et comme Rédempteur. En effet, c’est seulement parce qu’Il est le 
Créateur qu’Il peut aussi être notre Rédempteur.

Si nous avions seulement un Créateur, mais pas de Rédempteur, 
quel espoir aurions-nous? Qu’est-ce que votre réponse dit au 
sujet de la raison pour laquelle Jésus en tant que Rédempteur est 
si important pour nous?

Dimanche
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Le Fils de l’homme
Dans les premiers chapitres de Job, nous avons un aperçu de la réalité 

du grand conflit entre Christ et Satan. Comme nous le savons, c’est 
un conflit qui a commencé dans le ciel, et qui est finalement venu sur 
la terre (voir Apocalypse 12: 7-12). Dans le livre de Job, nous avons 
vu la même dynamique: un conflit dans le ciel qui vient sur la terre. 
Malheureusement pour Job, ce conflit particulier sur la terre est centré 
sur lui.

Lisez Job 10: 4, 5. Quelle était la plainte de Job? N’avait-il pas raison?

Le problème de Job était simple. Tu es Dieu, le Souverain de l’uni-
vers, le Créateur. Comment peux-Tu savoir à quoi ressemble la souf-
france humaine? 

Comment les textes suivants répondent-ils à la plainte de Job? Luc
2:11, Jean 1:14, Luc 19:10, Matt. 4:2, 1 Tim. 2:5, Heb. 4:15.

La plainte de Job, que Dieu n’était pas un humain et ne pouvait 
donc pas connaitre le malheur humain, fut pleinement et complète-
ment répondue par la venue de Jésus dans l’humanité. Bien que ne 
perdant jamais Sa divinité, Jésus était aussi pleinement humain, et en 
tant qu’humain, Il connaissait la souffrance et l’épreuve, tout comme 
Job et tous les humains. En effet, tout au long des Évangiles, nous 
voyons la réalité de l’humanité et les souffrances que Christ a subies 
dans notre humanité. Jésus a répondu à la plainte de Job.

« Ce ne fut pas un maquillage d’humanité que Christ a pris sur Lui. 
Il a pris la nature humaine et Il a vécu la nature humaine… Il a non 
seulement été fait chair, mais aussi, Il a été fait à la ressemblance 
de la chair de péché. » – Ellen G. White Comments, The SDA Bible 
Commentary, vol. 5, p. 1124. 

Pensez à ce que cela signifie que Jésus ait pris sur Lui l’huma-
nité. Qu’est-ce que cela vous dit sur comment Il peut vous secou-
rir dans toutes vos luttes que vous affrontez en ce moment?

LunDi
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La mort de Christ 
Qu’est-ce que les textes suivants nous disent de Jésus et comment 

nous devons Le voir?

1 Jean 2:6 

Gal. 4:19 

Sans aucun doute, Jésus est l’homme de modèle. Sa vie – Son carac-
tère – est l’exemple que tous ceux qui Le suivent devraient chercher, 
par la grâce de Dieu, à imiter. Jésus est le seul exemple parfait que nous 
avons sur la façon de vivre le genre de vie à laquelle Dieu nous appelle.

Pourtant, Jésus n’est pas venu sur cette terre pour simplement nous 
donner un exemple. Notre situation de pécheurs exigeait beaucoup plus 
que juste le développement du caractère. En fait, la réforme de notre 
caractère à Son image ne constitue pas toute Son œuvre de rédemption. 
Nous avons besoin de plus que cela; nous avons besoin d’un Substitut, 
quelqu’un pour payer la pénalité de nos péchés. Il est venu non seulement 
pour vivre une vie parfaite comme un exemple pour nous  tous; mais 
aussi pour mourir de la mort que nous méritons afin que Sa vie parfaite 
nous soit créditée.

Qu’est-ce que les textes suivants enseignent au sujet de la nécessité 
de la mort de Christ pour nous? Marc 8:31, Luc 9:22, Luc 24:7, Gal. 
2:21.

Jésus a dû mourir pour nous parce que l’obéissance à la loi, bien qu’au 
centre de la vie chrétienne, n’est pas ce qui sauve le pécheur. « La loi 
est-elle donc contre les promesses de Dieu? Loin de là! S’il eût été donné 
une loi qui pût procurer la vie, la justice viendrait réellement de la loi » 
(Gal. 3:21, LSG). Si une loi pouvait sauver un pécheur, ce serait celle de 
Dieu, mais même Sa loi ne peut pas nous sauver.

Seule la vie parfaite de notre exemple parfait, Jésus, peut nous sauver, 
et ainsi, Christ est venu s’offrir Lui-même comme « un seul sacrifice 
pour les péchés, s’est assis pour toujours à la droite de Dieu  » (Heb. 
10:12, LSG).

Comment votre propre agenda de l’observation de la loi vous 
montre votre propre besoin d’un Substitut?

marDi 13 Décembre
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Les souffrances du Fils de l’homme
Lisez Ésaïe 53: 1-6. Qu’est-ce que cela nous apprend sur les souf-

frances du Seigneur sur la croix?

Ésaïe 53: 4 dit que Jésus a porté nos souffrances et nos douleurs. 
Cela doit inclure les douleurs et les peines de Job. Et pas seulement 
de Job, mais aussi de tout le monde. C’était à cause du péché de tous 
les êtres humains qui ont une fois goûté à la vie que Jésus est mort 
sur la croix. Donc, c’est à la croix seulement que le livre de Job 
peut être mis en perspective. Ici, nous avons le même Dieu qui s’est 
révélé Lui-même à Job – le Dieu qui enseigne à l’aigle à voler, le 
Dieu qui relie les quarks – souffrir plus que tout humain, même Job, 
n’a jamais souffert ou ne peut souffrir. La douleur et les peines que 
nous rencontrons individuellement, Il l’a assumé collectivement; 
alors personne ne peut faire des discours à Dieu sur la souffrance, en 
tout cas, pas quand Lui-même dans Son humanité a supporté à plein 
fouet toutes les souffrances que le péché a répandu dans le monde 
entier. Nous ne connaissons que nos propres chagrins, seulement 
nos propres douleurs; à la croix, Jésus les a tous expérimentés.

Le Dieu qui a demandé à Job: «  Connais-tu les lois du ciel? 
Règles-tu son pouvoir sur la terre? »  (Job 38:33, LSG) devient plus 
merveilleux quand nous nous rendons compte que, bien qu’Il ait créé 
les « lois du ciel », Il a aussi pris sur Lui la chair terrestre et dans 
cette chair, Il est mort « afin que, par la mort, Il anéantît celui qui 
a la puissance de la mort, c’est à dire le diable » (Heb. 2:14, LSG).

Vu à travers la croix, le livre de Job a plus de sens, parce que 
la croix répond aux nombreuses questions que le livre laisse sans 
réponse. Et la plus grande question de toutes les transactions avec 
la façon dont il est juste ou non pour Dieu d’être dans le ciel au 
moment où Job est livré à la souffrance sur la terre, le tout afin 
de contribuer à réfuter les accusations de Satan. La croix montre 
que peu importe à quel point Job ou tout humain ait souffert dans 
ce monde, notre Seigneur a souffert volontairement bien pire que 
chacun de nous, le tout afin de nous donner l’espoir et la promesse 
du salut.

Job a vu Dieu en tant que Créateur; après la croix, nous Le ver-
rons en tant que Créateur et Rédempteur, ou particulièrement, le 
Créateur qui est devenu notre Rédempteur (Phil 2: 6-8). Et pour ce 
faire, Il devait souffrir du péché de manière qu’aucun être humain, 
y compris Job, ne pourrait jamais souffrir. Ainsi, comme Job, même 
d’autant plus, que pouvons-nous faire devant un tel spectacle, sinon 
de s’écrier: « C’est pourquoi je me condamne et je me repens Sur la 
poussière et sur la cendre »  (Job 42: 6, LSG)?

mercreDi
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Satan démasqué 
Lisez Jean 12: 30-32. Qu’est-ce que Jésus dit à propos de Satan dans 

le contexte de la croix et du grand conflit?

Après avoir parlé de la mort de Jésus sur la croix, Ellen White a écrit 
à propos du puissant impact que cela a eu dans le ciel et dans l’univers 
spectateur. 

« Les accusations mensongères de Lucifer contre le caractère et le 
gouvernement de Dieu apparurent sous leur vrai jour. Il avait affirmé 
qu’en  exigeant de Ses créatures la soumission et l’obéissance, Dieu 
demandait d’elles un renoncement et des sacrifices auxquels Il n’eût 
pas consenti Lui-même et recherchait uniquement Sa gloire person-
nelle. Or chacun pouvait maintenant constater que, pour sauver une 
race pécheresse, le Maitre de l’univers n’avait pas reculé devant le plus 
grand sacrifice auquel Son amour eût pu consentir ; “car Dieu était en 
Christ, réconciliant le monde avec lui-même”. On vit aussi que Lucifer, 
assoiffé de gloire et de domination, avait ouvert la porte au péché, tan-
dis que, pour détruire le mal, le Fils de Dieu s’était humilié en devenant 
obéissant jusqu’à la mort. » – La tragédie des siècles, p. 545. 

Lisez 2 Corinthiens 5:19. Comment la mort de Christ réconcilie-t-elle 
le monde déchu à Dieu? 

Le monde était tombé dans le péché et la rébellion en s’ouvrant aux 
régimes de Satan comme clairement  vu, par exemple, dans le livre de 
Job. Cependant, Jésus en prenant l’humanité sur lui-même tout en ne 
perdant jamais Sa divinité, a établi un lien indissoluble entre le ciel et 
la terre et, par sa mort, il a garanti la disparition finale du péché et la 
mort définitive de Satan. À la croix, Jésus a payé la peine légale du 
péché, réconciliant ainsi le monde déchu à Dieu. Bien que nous soyons 
des pécheurs condamnés à la mort, par la foi, nous pouvons avoir la 
promesse de la vie éternelle en Jésus.

Quel que soit les péchés que vous avez commis, Jésus a payé toute 
leur condamnation à la croix. Pourquoi cette merveilleuse vérité 
change-t-elle votre vie et vous amène à vivre dans l’obéissance à 
Lui?

JeuDi 15 Décembre
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16 Décembre

Réflexion avancée: « C’est maintenant le jugement de ce
monde, poursuivit le Christ ; maintenant le prince de ce monde sera 
jeté dehors. Et Moi, quand J’aurai été élevé de la terre, J’attirerai tous 
les hommes à Moi. Il disait cela pour indiquer de quelle mort Il devait 
mourir.” C’est le moment critique pour le monde. Si Jésus devient 
une victime de propitiation pour le péché des hommes, le monde 
sera éclairé. Satan perdra son emprise sur les âmes. L’image de Dieu, 
effacée par le péché, sera rétablie dans l’humanité, et une famille de 
croyants sanctifiés entrera finalement dans l’héritage des demeures 
célestes. Ceci sera le résultat de la mort du Christ. Le Sauveur est 
comme perdu dans la contemplation de la scène de triomphe qu’Il 
a évoquée. Il aperçoit la croix, la croix sanglante et ignominieuse, 
resplendissante de gloire malgré toute son horreur. Mais l’œuvre de 
la rédemption humaine n’est pas le seul résultat de la croix. L’amour 
de Dieu est manifesté à l’univers. Le prince de ce monde est jeté 
dehors. Les accusations que Satan a lancées contre Dieu sont réfutées. 
L’opprobre qui a été jeté sur le ciel est enlevé pour toujours. Les anges, 
aussi bien que les hommes, sont attirés vers le Rédempteur. » – Ellen 
G. White,  Jésus-Christ, pp. 625, 624.

Discussion:
	Quelles sont les autres façons de penser au fait que la vie et la 
mort de Jésus a répondu aux questions que le livre de Job a lais-
sées sans réponse?

	Réfléchissez à ce que la croix nous révèle sur le caractère 
de Dieu, surtout quand nous nous rendons compte que Celui 
qui nous a créés était Celui qui est mort pour nous sur la croix. 
Pourquoi cette réalité devrait-elle nous donner beaucoup d’espoir 
et de confort, peu importe les épreuves que nous traversons? 
Comment cette merveilleuse vérité peut-elle nous apprendre à 
faire confiance en Dieu et en Sa bonté? (Voir Rom. 8:32.)

	Comme nous l’avons vu, le livre de Job a montré, entre autres 
choses, que le grand conflit est une question cosmique et que le 
conflit entre Christ et Satan a une dimension qui va au-delà de 
la terre elle-même. Imaginez ce que cela doit avoir été pour les 
créatures célestes, qui ne connaissaient Jésus que dans Sa gloire 
céleste, à Le voir subir le sort qu’Il a eu à la croix. Comment notre 
foi en cette idée étonnante nous aide-t-elle à apprécier à sa juste 
valeur ce qui nous a été donné en Jésus?

VenDreDi


